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1 Le taux de fécondité est le rapport entre le nombre total de naissances  
 vivantes et le nombre de femmes en âge d’avoir des enfants. La France  
 enregistrait un taux de fécondité de 2,8 enfants par femme en 1960 et de  
 1,9 en 2003.  L’Allemagne, quant à elle, comptait 2,4 enfants par femme  
 en 1960 pour chuter à 1,3 en 2003 (source : Indicateurs OCDE en 
 2005).

A l’heure où le vieillissement de la population fait débat, 
le Luxembourg, n’échappant pas à ce phénomène, 

enregistre un taux de fécondité moyen par rapport à ses 
voisins européens. Chutant de 2,3 enfants par femme 
en 1960 à 1,6 en 20031, le nombre d’enfants nés ne 
permet pas d’assurer pleinement le renouvellement des 
générations. L’allongement des études contribue à retarder 
la première maternité et, avec le développement de l’activité 
professionnelle des femmes ces dernières années, la 
conciliation entre vie familiale et vie professionnelle devient 
une question d’actualité. Alors, entre reconnaissance 
sociale par le travail ou par leur rôle de mère, quelle place 
confèrent les femmes à la maternité ?

70% des femmes sont mères en 2005 

En 2005, parmi les femmes de 16 ans ou plus, sept sur dix 
déclarent avoir eu au moins un enfant au cours de leur vie, 
toutes générations confondues.
Chez les plus jeunes, âgées de 16-24 ans au moment de 
l’enquête, ce chiffre est de 11% ; il passe à 58% pour les 
femmes âgées de 25 à 34 ans, et à 78% pour celles de 35-
44 ans. Parmi les femmes ayant achevé leur vie féconde 
(45 ans ou plus), plus de huit sur dix ont eu au moins un 
enfant au cours de leur vie : 86% pour les femmes des 
générations de 1951-1960 et 1941-1950, et 91% pour les 
femmes nées en 1940 ou avant.

Les mères de 45 ans ou plus ont eu en moyenne leur 
premier enfant à 25,4 ans

Dans l’objectif de comparer l’âge des mères au moment 
de l’arrivée de leur 1er enfant, nous nous concentrons à 
présent sur les femmes âgées de 45 ans ou plus et ayant 
eu au moins un enfant.
L’âge moyen des femmes à la première maternité ne diffère 
que très légèrement, qu’elles soient nées en 1940 ou avant 
(25,9 ans), entre 1941 et 1950 (24,6 ans), ou entre 1951 et 
1960 (25,3 ans). Ceci est vraisemblablement dû au fait que, 
dans ces trois générations, il n’y a pas eu d’allongement 
d’études retardant la 1ère naissance (cet effet est plus visible 
par rapport aux plus jeunes générations). A contrario, de 
nettes différences d’âge au moment de la 1ère maternité 
s’observent selon les nationalités et les niveaux d’études. 
Les différences les plus flagrantes se remarquent entre 
les femmes de nationalité portugaise et les autres. Parmi 
ces femmes ayant achevé leur vie féconde, l’âge moyen 
des Portugaises lorsqu’elles ont eu leur 1er enfant était 
de 23,1 ans contre 24,5 ans pour les Françaises, 25 ans 
pour les Belges et 25,4 ans pour les Luxembourgeoises 

comme pour les Allemandes. Par ailleurs, 75% des femmes 
de nationalité portugaise de ces générations avaient déjà 
donné naissance à leur premier enfant à 26 ans, alors que 
cette proportion est atteinte à 28 ans pour les femmes de 
nationalité luxembourgeoise, française ou belge, et même 
à 30 ans pour les Allemandes.

Des premières naissances plus tardives en moyenne 
pour les femmes les plus diplômées

Si les femmes peu et moyennement diplômées ont un 
comportement à peu près similaire face à la maternité, des 
différences sont à noter par rapport aux femmes les plus 
diplômées. En effet, ces dernières ont en moyenne donné 
naissance à leur premier enfant vers 28,3 ans, contre 25,4 
ans pour les femmes moyennement diplômées et 24,8 
ans pour les moins diplômées des mêmes générations. 
Cette différence d’âge moyen est due notamment au fait 
que les femmes disposant d’un niveau d’études plus élevé 
ont rarement eu leur premier enfant à un âge très jeune, 
contrairement aux moins diplômées. En effet, deux tiers 
des femmes les moins diplômées nées entre 1951 et 1960 
sont déjà devenues mères à 25 ans, contre seulement 17% 
parmi les plus diplômées (cf. graphique).

Des naissances avant le mariage plus fréquentes pour 
les femmes plus jeunes

D’une manière générale, assez peu de femmes (9%) ont 
eu leur 1er enfant avant leur mariage. Néanmoins, plus les 
femmes sont jeunes, plus cette proportion augmente. En 
effet, parmi les femmes de 65 ans ou plus, seules 5% ont 
eu leur 1er enfant avant le mariage, contre près de 9% parmi 
celles de 55-64 ans, et 13% parmi celles âgées de 45 à 54 
ans.
Lorsque le 1er enfant naît alors que ses parents sont 
mariés, il s’écoule en moyenne 2,4 ans entre le mariage et 
la naissance, et ce quels que soit la génération ou le niveau 
d’étude de la mère ; a contrario, le comportement des 
femmes portugaises se distingue une fois de plus ici. Si les 
femmes de nationalité luxembourgeoise ont en moyenne 
leur 1er enfant 2,5 ans après leur mariage (2,3 ans pour les 
résidentes venant d’un pays frontalier), ce temps diminue 
quasiment de moitié pour les femmes Portugaises : 1,3 ans 
sépare en moyenne le mariage et l’arrivée du 1er enfant. 
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La source de données : Le PSELL-3 (Panel Socio-Economique Liewen zu Lëtzebuerg) est une enquête qui a été lancée en 2003 
auprès d’un échantillon représentatif de la population résidant au Luxembourg. Grâce à la méthodologie mise en oeuvre pour sa réa-
lisation, les résultats issus de cette enquête effectuée auprès d’un échantillon initial de quelque 3500 ménages (9500 individus) cons-
tituent des estimations précises des chiffres concernant l’ensemble de la population. Le PSELL-3 sera réalisé chaque année par le  
CEPS/INSTEAD, en collaboration avec le STATEC. Il s’inscrit dans le programme statistique EU-SILC de l’Union Européenne  
(European Union - Statistics on Income and Living Conditions) destiné à connaître les revenus et conditions de vie des personnes et 
des ménages dans les différents Etats membres. Plus d’infos : www.ceps.lu/vivre.IS
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Age au 1er enfant plus précoce pour les moins 
diplômées… et les Portugaises

Plusieurs caractéristiques peuvent influencer l’âge à la 1ère 
maternité, et, parmi ces caractéristiques, certaines peuvent 
avoir des liens entre elles, comme c’est le cas par exemple 
du niveau de diplôme et de la nationalité. C’est pourquoi 
nous avons voulu étudier l’effet spécifique de chacune de 
ces caractéristiques, en contrôlant les effets de toutes les 
autres, sur l’âge des femmes à leur 1er enfant. Pour plus de 
clarté, nous présentons les résultats sous forme de cas-
type.

Prenons comme cas-type celui d’une femme de 45 ans ou 
plus, Luxembourgeoise, mariée à 20 ans, avec un niveau 
de diplôme faible. Cette femme aura son 1er enfant à 22,8 
ans. Toutes les autres caractéristiques restant les mêmes, 
cette femme, si elle avait eu un niveau de diplôme plus 
élevé, aurait eu son 1er enfant plus tard : à 23,3 ans pour 
un niveau d’études moyen, et à 24,2 ans pour un niveau 
d’études élevé.

Si l’on reprend à présent notre cas-type, en changeant cette 
fois uniquement la nationalité, on s’aperçoit que cette femme 

Proportions de femmes de la génération 1951-1960 devenues mères à certains âges

aurait eu son enfant plus tôt si elle avait été Portugaise 
(21,2 ans contre 22,8 ans). L’effet du niveau d’études va 
dans le même sens que pour la femme Luxembourgeoise 
et fait augmenter à 21,6 ans l’âge à la première maternité 
pour une femme Portugaise détenant un niveau de diplôme 
moyen, et à 22,6 ans si son niveau de diplôme est élevé.
Quel que soit l’âge au mariage, les tendances précédentes 
restent identiques. Une femme Luxembourgeoise de 45 
ans ou plus mariée à 24 ans avec un niveau de diplôme 
élevé aura son 1er enfant plus tard en moyenne qu’une 
femme aux mêmes caractéristiques excepté le niveau de 
diplôme, faible (respectivement 27,2 ans contre 25,8 ans). 
Par ailleurs, une femme Portugaise sera généralement 
plus jeune qu’une Luxembourgeoise à l’arrivée de son 1er 
enfant, quel que soit le niveau de diplôme.

Enfin, il est à noter que plus l’âge au mariage est tardif, plus 
il est probable que les femmes aient leur premier enfant peu 
de temps après le mariage, voire même pour certaines avant 
le mariage. En effet, si notre femme Luxembourgeoise-type 
se marie à 30 ans, elle aura son 1er enfant vers 30,2 ans 
tandis qu’une femme Portugaise, ayant les mêmes autres 
caractéristiques, l’aura eu à 28,5 ans.

Sources : PSELL-3/2005, CEPS/INSTEAD, STATEC
Guide de lecture : 17% des femmes les plus diplômées nées entre 1951 et 1960 étaient devenues mères à 25 ans ; parmi les femmes 
les moins diplômées cette proportion s’élève à 66%


